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LES APPROCHES D¶EDUCATION ET D¶ENSEIGNEMENT-
APPRENTISSAGE 

 

Unité 6 : Les méthodes d¶éducation et d¶enseignement-apprentissage 
Objectifs généraux: 
- ConnavWUe leV mpWhodeV, WechniTXeV eW SUocpdpV d¶enVeignemenW eW d¶pdXcaWion. 
- ComSUendUe leV mpWhodeV, WechniTXeV eW SUocpdpV d¶enVeignemenW eW d¶pdXcaWion 
Objectifs spécifiques: 
- Définir les notions de : mpWhode, WechniTXe eW SUocpdp d¶enVeignemenW. 
- DpcUiUe TXelTXeV mpWhodeV d¶pdXcaWion. 
- DpcUiUe TXelTXeV mpWhodeV WUadiWionnelleV d¶enVeignemenW  
- Décrire quelques  méthodes modernes. 
- Expliquer les différences entre méthodes traditionnelles et méthodes modernes. 
Pré-test 

1- LaTXelle deV deX[ gUandeV  mpWhodeV d¶enVeignemenW XWiliVe]-YoXV danV Xne claVVe de l¶pcole 
primaire ? Donnez les raisons de votre choix. 

2- CiWe TXaWUe mpWhodeV WUadiWionnelleV eW deX[ mpWhodeV modeUneV d¶enVeignemenW 
Approches pédagogiques 

- Lecture et appropriation du contenu. 
- Exposés et commentaire en classe. 
- Visite dans une classe et observation de leçons. 
- Enquêtes. 
- Brainstorming en équipes. 

Plan du cours 
1. Définitions 

1.1. La méthode 
1.2. La technique 
1.3. Le procédé 
1.4. LeV VW\leV d¶enVeignemenW/aSSUenWiVVage 

2. Les différentes sortes de méthodes (éducation / enseignement 
2.1. LeV mpWhodeV d¶pdXcaWion 

2.1.1. La méthode par la contrainte 
2.1.2. La méthode par la stimulation 
2.1.3. La méthode par la suggestion 
2.1.4. La mpWhode SaU l¶inflXence de l¶pdXcaWeXU 
2.1.5. La mpWhode SaU l¶aXWodiVciSline 

2.2. LeV mpWhodeV d¶enVeignemenW 
2.2.1. Les méthodes traditionnelles 

2.2.1.1. La méthode dogmatique 
2.2.1.2. La méthode interrogative 
2.2.1.3. La méthode déductive 
2.2.1.4. La mnémotechnie 

2.2.2. Les méthodes nouvelles 
2.2.2.1. La méthode attrayante 
2.2.2.2. La méthode intuitive ou objective 
2.2.2.3. La méthode scientifique 
2.2.2.4. L¶aSSUoche ASEI-PDSI 
2.2.2.5. La pédagogie de groupe 
2.2.2.6. La pédagogie différenciée 
2.2.2.7. Le tutorat 
2.2.2.8. L¶aSSUoche SpdagogiTXe inWpgUaWUice 
2.2.2.9. Les méthodes appliquées en EmP  
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INTRODUCTION 
LeV finaliWpV eW leV bXWV de l¶pdXcaWion pWanW connXV, il imSoUWe de SUpciVeU TXelV VonW leV mo\enV aYec leVTXelV 
on peut les atteindre.  
Avec le développement de la pédagogie, ces moyens se sont diversifiés et affinés, tant au niveau de la formation 
dX coUSV, de l¶eVSUiW TXe dX caUacWqUe. CeV mo\enV d¶acWionV VonW SoXU l¶eVVenWiel : les méthodes, les techniques 
eW leV SUocpdpV d¶enVeignemenW-apprentiVVage eW d¶pdXcaWion. 
 

1. Définitions 
QXe ce VoiW en didacWiTXe oX en Spdagogie, l¶XVage coXUanW a inVWallp Xne confXVion enWUe leV WeUmeV mpWhode, 
technique, procédé et style. 

S¶il eVW difficile d¶pleYeU deV limiWeV pWancheV enWUe eX[, leV confondUe manTuerait de pertinence. 

1.1. La méthode 
Le terme « méthode » provient de la combinaison de deux racines grecques : « Méta » : suivant, selon ; et 
« odos » : chemin, UoXWe, Yoie. D¶aSUqV donc Von pW\mologie, la mpWhode eVW la Yoie, le chemin j VXiYUe SoXU 
atteindre un objectif déterminé. 

Pour le dictionnaire le Robert, « la mpWhode eVW l¶enVemble deV dpmaUcheV UaiVonnpeV, VXiYieV SoXU Xn bXW 
donnp. Elle eVW Xn mo\en conVWiWXp d¶Xn enVemble de UqgleV indiTXanW leV modaliWpV SUaWiTXeV SoXU l¶e[eUcice 
d¶Xn aUW oX la condXiWe d¶Xn enVeignemenW. » 

Selon la définition philosophique du terme, la méthode  est « Xne dpmaUche UaWionnelle de l¶eVSUiW SoXU aUUiYeU j 
la connaissance ou à la démonstration de la vérité. » DESCARTES, Discours sur la méthode. 

Renald LEGENDRE la définit comme étant un « ensemble de techniques optimales ordonnées selon les règles 
eW miVeV en °XYUe conVciemmenW SoXU aWWeindUe Xn bXW ». DicWionnaiUe acWXel de l¶pdXcaWion (1993), p 838. 

De façon générale, la méthode est la manière dont on procède pouU meneU Xne acWiYiWp afin d¶aWWeindUe Xn 
objectif. Exemple de méthode : La méthode de résolution de problèmes. 

 

1.2. La technique 
Selon FOULQUIE, la WechniTXe eVW l¶enVemble deV UqgleV SUpciVeV indiTXanW leV oSpUaWionV j effecWXeU SoXU 
obtenir un résultat déterminé.   

Pour le Petit Robert, une technique est un « enVemble de SUocpdpV emSlo\pV SoXU SUodXiUe Xne °XYUe oX obWeniU 
un résultat déterminé ». 

Selon J. LEIF eW J.M. DE KETELE, c¶eVW l¶enVemble deV mo\enV maWpUielV SoXYanW aYoiU Xne fin en Voi oX aX 
service de la méthode. 

DanV l¶enVeignemenW, la noWion de WechniTXe Ve confond VoXYenW aYec celle de SUocpdp. L¶enTXrWe eVW SaU 
exemple une technique de la méthode de résolution de problèmes. 

 

1.3. Le procédé 
Un procédé est une façon particulière de progresseU, danV le cadUe d¶Xne WechniTXe, YeUV Xn bXW dpfini. C¶eVW Xne 
foUme SaUWicXliqUe TXe SeXW SUendUe le dpUoXlemenW d¶Xn SUoceVVXV, d¶Xne dpmaUche. JoVeSh LEIF conVidqUe 
TX¶Xn SUocpdp eVW Xne dpmaUche SaUWicXliqUe TXe SeXW SUendUe Xne WechniTXe oX Xne mpWhode. Les procédés sont 
deV acWionV diYeUVeV VXVciWpeV SaU l¶imaginaWion de l¶aUWiVWe oX de l¶aUWiVan. DanV ce VenV, WoXW enVeignanW TXi a de 
l¶iniWiaWiYe SeXW, danV la SUaWiTXe de Va claVVe, WUoXYeU deV aVWXceV SoXU amplioUeU ceUWaineV WechniTXeV, SoXU 
faciliter certaines tâches des élèves, pour évaluer les apprentissages, etc.  
Le procédé La Martinière (PLM) utilisé dans nos classes, est une invention de TABAREAU à la suite de son 
e[SpUience SpdagogiTXe j l¶pcole La MaUWiniqUe de L\on. C¶eVW Xn SUocpdp TXi permet le contrôle rapide des 
acquisitions, surtout en calcul. 
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PaU e[emSle, aX niYeaX de l¶enTXrWe TXi eVW Xne WechniTXe de la mpWhode de UpVolXWion deV SUoblqmeV, on 
SoXUUaiW aYoiU comme SUocpdpV l¶enWUeWien indiYidXel eW l¶animaWion de gUoXSe. 

En résumé, il faut retenir que ce sont plusieurs procédés qui forment la technique et un ensemble cohérent de 
techniques donne lieu à une méthode. 

1.4. Les styles d¶enseignement et d¶apprentissage 
Renald LEGENDRE, dans DicWionnaiUe acWXel de l¶pdXcaWion (page 1199), dpfiniW le VW\le d¶enVeignemenW 
comme une « configXUaWion de comSoUWemenWV eW d¶aWWiWXdeV (faiWV eW geVWeV, inWpUrWV, commXnicaWion, caUacWqUe) 
TXi caUacWpUiVenW Xn enVeignanW en UegaUd deV comSoVanWeV eW deV diYeUVeV UelaWionV d¶Xne ViWXaWion 
pédagogique »  

En s'inspirant librement des travaux de Blake et Mouton (1964) en matière de management, Therer et Willemart 
ont tenté d'identifier et de décrire quatre styles d'enseignement représentatifs des pratiques pédagogiques 
observables. 

Ces styles se définissent à partir d'un modèle bidimensionnel qui combine deux attitudes de l'enseignant : 
attitude vis-à-vis de la matière et attitude vis-à-vis des apprenants. Chacune de ces attitudes s'exprime à des 
degrés divers, faibles ou forts, désintérêt ou intérêt. La combinaison de ces deux attitudes permet d'identifier 
quatre styles de base : 

• Style transmissif, centré davantage sur la matière; 
• Style incitatif, centré à la fois sur la matière et sur les apprenants; 
• Style associatif, centré davantage sur les apprenants; 
• Style permissif, très peu centré tant sur les apprenants que sur la matière. 

D¶aXWUe SaUW, le VW\le d¶aSSUenWiVVage, d¶aSUqV le mrme aXWeXU eVW le © mode préférentiel modifiable via lequel le 
sujet aime maîtriser un apprentissage, résoudre un problème, penser ou, tout simplement réagir dans une 
situation pédagogique. » (Idem, p1196) 

En effet, selon la personnalité individuelle des apprenants, on constate que certains réussissent mieux leurs 
apprentissages soit SaU l¶obVeUYaWion (facXlWp YiVXelle), VoiW SaU UpSptition (faculté auditive), soit par tâtonnement 
± bricolage, etc. 

 

2. Les différentes sortes de méthodes (éducation / enseignement) 
L¶acWion SpdagogiTXe eVW eVVenWiellemenW Xne acWion mpWhodiTXe. CeWWe acWion mpWhodiTXe SeXW rWUe faiWe d¶Xn 
ensemble de moyenV, de UqgleV UigoXUeXVemenW hipUaUchiVpeV oX aX conWUaiUe, V¶aYpUeU mallpable. C¶eVW ici TXe la 
mpWhode d¶enVeignemenW diffqUe de la mpWhode d¶pdXcaWion.  

LeV mpWhodeV d¶pdXcaWion YiVenW aX SUemieU chef la foUmaWion moUale eW Vociale, WandiV TXe leV mpWhodes 
d¶enVeignemenW Ve SUpoccXSenW deV meilleXUeV VWUaWpgieV SoXU l¶pYeil inWellecWXel deV aSSUenanWV. 

 

2.1. Les méthodes d¶éducation  
La claVVificaWion TXe SUoSoVe JoVeSh LEIF danV Von oXYUage "PhiloVoShie de l¶edXcaWion", Tome 1, SUpVenWe 
cinq types de mpWhodeV d¶pdXcaWion Velon leXU oUdUe d¶aSSaUiWion chUonologiTXe. Il V¶agiW de la mpWhode SaU la 
conWUainWe, de la mpWhode SaU la VWimXlaWion, la mpWhode SaU la VXggeVWion, la mpWhode SaU l¶inflXence de 
l¶pdXcaWeXU eW de la mpWhode SaU l¶aXWodiVciSline. 

 

2.1.1. La méthode par la contrainte 
CeWWe mpWhode XWiliVe la foUce, la UpSUeVVion, la cXlWXUe dX coXUage, l¶abnpgaWion eW la YolonWp. Elle Ve fonde VXU 
l¶idpe Velon laTXelle la naWXUe hXmaine eVW coUUomSXe, Sleine de SpchpV. Le deYoiU de l¶adXlWe-éducateur est 
aloUV de UedUeVVeU leV maXYaiV comSoUWemenWV de l¶enfanW eW de l¶e[oUciVeU SaU la coeUciWion.  
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DanV ce W\Se d¶pdXcaWion, la Wkche SUinciSale de l¶pdXcaWeXU conViVWe j SXniU, UpSUimeU, VancWionneU l¶enfanW eW le 
SlieU j l¶obpiVVance eW j la dociliWp. LeV mo\enV SUaWiTXeV XWiliVpV SoXU conWUaindUe l¶pdXTXp VonW donc la foUce, 
la surveillance étroite, les châtiments corporels, les punitions sévères et les humiliations.  

Comme foUceV, la mpWhode SaU la conWUainWe cXlWiYe le coXUage, l¶abnpgaWion eW affeUmiW la volonté. Elle inculque 
deV habiWXdeV d¶oUdUe, de bonne WenXe, de mpdiWaWion, de WUaYail aSSliTXp, eWc. 

CeSendanW, elle pWoXffe le VenV deV UeVSonVabiliWpV, l¶eVSUiW d¶iniWiaWiYe, la caSaciWp de Upfle[ion eW emSrche 
l¶aXWonomiVaWion danV la condXiWe de l¶enfanW. 

2.1.2. La méthode par la stimulation 
C¶eVW celle TXi XWiliVe la VWimXlaWion, c¶eVW-à-diUe le faiW d¶encoXUageU TXelTX¶Xn SoXU le SoXVVeU j agiU. Elle eVW 
fondpe VXU l¶eVSUiW de comSpWiWion eW la VWimXlaWion. Elle VXSSoVe l¶XVage de WoXWeV VoUWeV de récompenses, de 
UenfoUcemenWV SoViWifV VXVceSWibleV de moWiYeU eW d¶ameneU l¶enfanW j mieX[ faiUe TXe leV aXWUeV. Elle condXiW 
l¶enfanW j imiWeU aXWUXi eW j YoXloiU le dpSaVVeU, le © vaincre ª afin de SUoXYeU Va SUoSUe YaleXU. Elle l¶amqne 
aXVVi j V¶habituer au travail intense et à avoir un esprit de combativité. 

DanV Von aSSlicaWion elle V¶aYqUe rWUe Xne mpWhode dplicaWe, caU elle SeXW cUpeU l¶eVSUiW de jaloXVie, la WUicheUie eW 
le découragement du fait de la mauvaise appréciation des récompenses données. 

 

2.1.3. La méthode par la suggestion 
Elle eVW Xne mpWhode d¶pdXcaWion TXi donne Xn mobile de comSoUWemenW, Xne idpe eW Xn dpViU TXi oUienWe le 
comSoUWemenW de l¶enfanW. Elle SeUVXade l¶enfanW j Ve UendUe comSWe de VeV aSWiWXdeV SeUVonnelleV eW j YoXloiU 
leV e[SloiWeU libUemenW. DanV Va finaliWp, elle inVWaXUe en l¶indiYidX l¶aXWo d\namiVme, l¶aXWo acWiYiWp eW pYeille 
Xne pneUgie inWeUne Uiche, deVWinpe j alimenWeU la YolonWp d¶acWion de l¶enfanW. Le mavWUe diVSoVe de la SaUole, dX 
geVWe, de l¶enYo�WemenW SaU la mXViTXe, de la SopVie, deV °XYUeV d¶aUW, eW de l¶acWion dX milieX, comme mo\enV 
de conduite de cette méthode. Celle-ci a l¶aYanWage de UendUe l¶enfanW WUaYailleXU, conVciencieX[, imiWaWeXU, 
énergique. 

Comme limites, elle exige la maturité au niveau de l¶pdXTXp aloUV TXe l¶enfanW n¶eVW SaV maWXUe. Il faXW Xn 
certain éveil de la conscience pour comprendre les conseils, en être convaincu et les pratiquer. Elle exige 
pgalemenW che] l¶pdXTXp le dpViU eW la YolonWp d¶imiWeU leV bonV e[emSleV. 

 

2.1.4. La méthode par l¶influence de l¶éducateur 
Elle eVW Xne mpWhode TXi cheUche j faiUe UpagiU l¶enfanW j SaUWiU de l¶e[emSle de l¶pdXcaWeXU. Elle SUpWend faiUe 
agiU l¶enfanW SaU la foUce de l¶inflXence moUale, inWellecWXelle oX SUofeVVionnelle de l¶pdXcaWeXU. Elle est par 
conVpTXenW Xne mpWhode TXi cXlWiYe la YeUWX, TXi SoXVVe l¶enfanW j imiWeU VeV pdXcaWeXUV.  
La méthode favorise un dévouement inconditionnel du maitre par amour pour les enfants. Les enfants lui 
obpiVVenW, acceSWenW VoXffUiU, confianWV TXe c¶eVW SoXr leur bien. Elle contribue à redonner joie et espérance aux 
enfants victimes de sécheresse affective par perte ou séparation des parents. Cependant, il convient de noter que 
l¶amoXU e[agpUp deV enfanWV SeXW condXiUe j la SeUmiVViYiWp. Il \ a aXVVi le UiVTue pour le maître de tomber dans 
deV SUpfpUenceV, le faYoUiWiVme eW l¶injXVWice enWUe leV enfanWV. AXVVi, Xn changemenW d¶pdXcaWeXU SeXW SUoYoTXeU 
Xne dpmoWiYaWion deV enfanWV. MaiV le UiVTXe majeXU eVW TXe loUVTXe l¶pdXcaWeXU Ve condXiW mal, l¶aSSUenanW Sar 
ignoUance Ya l¶imiWeU cUo\anW TXe c¶eVW le bon e[emSle. 

 

2.1.5. La méthode par l¶autodiscipline 
CeWWe mpWhode d¶pdXcaWion YiVe j aSSUendUe j l¶enfanW j Ve mavWUiVeU, j foXUniU de lXi-même des efforts en 
exploitant ses propres ressources, et à se prendre en chaUge. PoXU l¶pdXcaWeXU, il V¶agiUa d¶enWUavneU l¶enfanW j 
V¶aXWogpUeU coUUecWemenW, aX lieX de WoXW lXi oUdonneU eW SUeVcUiUe. CeWWe mpWhode aSSUend j l¶enfanW j V¶adaSWeU 
j WoXV leV milieX[, de mrme TX¶elle cXlWiYe l¶eVSUiW cUiWiTXe, la UeVSonVabilité et le sens démocratique. 
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Les limites de cette méthode sont essentiellement le risque de dérapage par la confusion de la liberté à 
l¶anaUchie. AXVVi, leV UpVXlWaWV VonW lenWV j YeniU dX faiW TXe la UaiVon de l¶enfanW n¶eVW SaV Vi m�Ue SoXU aVVXmeU 
certaines responsabilités. 

 

2.2. Les méthodes d¶enseignement 
Le chamS de la Spdagogie foiVonne d¶Xne mXlWiWXde de mpWhodeV. LeV SUaWiTXeV d¶enVeignemenW aX[TXelleV 
chacXne d¶elleV donne lieX, SeUmeWWenW de leV UegUoXSeU en deX[ caWpgoUieV : leV mpWhodeV WUadiWionnelles et les 
méthodes modernes dites nouvelles. 

 

2.2.1. Les méthodes traditionnelles 
A ceWWe conceSWion, VonW UaWWachpeV d¶aXWUeV aSSaUenWpeV : la Spdagogie WUadiWionnelle, l¶pcole WUadiWionnelle. LeV 
méthodes traditionnelles le sont en un double sens. Elles viennent de la tradition gréco-romaine et elles sont 
fondpeV VXU l¶h\SoWhqVe TXe la VocipWp pWanW ce TX¶elle eVW, il conYienW d¶pleYeU leV enfanWV afin TXe, deYenXV 
adXlWeV, ilV V¶adaSWenW j ceWWe VocipWp. AXVVi V¶agiW-il de transmettre un ensemble de connaissances 
SUpdpWeUminpeV, deV modqleV eW deV YaleXUV SeUmeWWanW j l¶indiYidX de V¶inWpgUeU j Von milieX. LeV mpWhodeV 
d¶enVeignemenW conVidpUpeV comme WUadiWionnelleV VonW : 

 

2.2.1.1. La méthode dogmatique 
La méthode dogmatique ou magistrale ou didactique ou expositive est de nos jours considérée comme une 
mpWhode SaVViYe dX faiW TX¶elle conViVWe en Xne VimSle oUganiVaWion eW Xne SXUe WUanVmiVVion dX VaYoiU. Le 
mavWUe dpWienW le VaYoiU, le dicWe VanV VoXci d¶adaSWaWion eW de feed-back. 
Dans cette méthode, la mpmoiUe de l¶aSSUenanW eVW amSlemenW VolliciWpe SoXU UeWeniU ce TXi eVW magiVWUalemenW 
exposé.  
Elle eVW facile d¶emSloi eW SUpVenWe leV aYanWageV VXiYanWV : pas de perte de temps ; respect des programmes ; des 
élèves ordonnés, studieux, silencieux eW immobileV en SUpVence de l¶enVeignanW, bUillanWV aX[ e[amenV, eWc. 
Comme inVXffiVanceV de ce W\Se de mpWhode, il \ a l¶abVence d¶adaSWaWion deV conWenXV aX[ caSaciWpV deV 
plqYeV, l¶enVeignemenW eVW liYUeVTXe eW SaUfoiV non comSUiV, manTXe de conWUibXWion des élèves dans la 
conVWUXcWion de leXU VaYoiU, VaXf SoXU l¶e[pcXWion deV conVigneV. 
 
2.2.1.2. La méthode interrogative 
La mpWhode inWeUUogaWiYe eVW le cheminemenW TXi conViVWe j ameneU l¶enfanW j la dpcoXYeUWe deV noWionV 
enseignées par des questions judicieXVemenW SoVpeV SaU l¶enVeignanW. On l¶aSSelle encoUe mpWhode VocUaWiTXe 
car, elle était utilisée par Socrate comme art pour enseigner. Elle est appelée aussi maïeutique en comparaison 
aX mpWieU d¶accoXcheXVe. 

Ici, il V¶agiW d¶ameneU leV eVSUiWV j accoXcheU deV idpeV, deV YpUiWpV j l¶image de l¶accoXcheXVe TXi faiW accoXcheU 
des femmes. Socrate à propos des vérités que son interlocuteur découvrait, disait : « il les retrouve simplement 
avec mon aide par effort pénible de réminiscence ».  

Les questions doiYenW rWUe claiUeV eW adaSWpeV aX niYeaX menWal de l¶aSSUenanW ; d¶o� la npceVViWp SoXU le mavWUe 
de connaître ses élèves ; c¶eVW Xne mpWhode TXi demande de la SaWience de la SaUW dX mavWUe eW de l¶effoUW che] 
l¶plqYe. Il ne faXW SaV Ve hkWeU de donneU la UpSonVe oX Xne SlXie de TXeVWionV VXcceVViYemenW j l¶aSSUenanW ; il 
faXW donneU Xn WemSV de Upfle[ion j l¶plqYe.  

Comme difficXlWp on SeXW diUe TX¶il eVW imSoVVible de faiUe WUoXYeU WoXW SaU l¶enfanW. CeUWaineV connaiVVanceV 
relèvent de conventions ou de l¶infoUmaWion UpcenWe. On eVW VoXYenW WenWp d¶inWeUUogeU leV mrmeV plqYeV 
noWammenW leV µ¶meilleXUV¶¶. Sa SUaWiTXe demande Xne bonne cXlWXUe gpnpUale de la SaUW dX mavWUe. 
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2.2.1.3. La méthode déductive 
La dpdXcWion eVW l¶acWion de UeWeniU Xn plpmenW d¶Xn ensemble. Sur le plan pédagogique, la méthode déductive 
eVW l¶aSSlicaWion oX l¶e[SloiWaWion d¶Xne V\nWhqVe, d¶Xne Uqgle gpnpUale SoXU UpVoXdUe Xn SUoblqme SaUWicXlieU. 
La dpdXcWion eVW donc Xn SUoceVVXV TXi Ya de l¶abVWUaiW aX concUeW, dX gpnpUal aX SaUWicXlieU, d¶Xne Uqgle j Von 
aSSlicaWion. Elle ne V¶adaSWe donc SaV aX[ plqYeV deV SeWiWeV claVVeV.  
ToXWefoiV Von XVage eVW SoVVible aX coXUV mo\en o� leV plqYeV VonW caSableV de UaiVonneU danV l¶abVWUaiW aYec la 
pensée formelle naissante. 
 
2.2.1.4. La mnémotechnie 
C¶eVW Xn enVemble de SUocpdpV XWiliVpV SoXU faciliWeU la mpmoUiVaWion deV connaiVVanceV. 
Exemples : l¶alShabeW chanWp ; ou encore les constructions : mais, ou, et, donc, or, ni, car (pour retenir les 
conjonctions de coordination.) 

 

2.2.2. Les méthodes modernes  
Cette expression est souvent employée dans le même sens que « école nouvelle », « pédagogie nouvelle » ou 
« méthodes actives ». 
VeUV 1920, gUkce aX SUogUqV de la Vcience, on dpcoXYUe TXe l¶enfanW n¶eVW SaV Xn adXlWe en miniaWXUe, ni Xne 
chose passive. On se rappelle que Rousseau disait déjà au 18ème  Viqcle TX¶enVeigneU, c¶eVW meWWUe l¶enfanW en 
situation de se former par lui-mrme. Il V¶agiW de SUiYilpgieU l¶acWiYiWp de l¶enfanW danV le SUoceVVXV 
d¶aSSUenWiVVage. Il conYienW de meWWUe conVWammenW j la diVSoViWion de l¶enfanW le maWpUiel lXi SeUmeWWanW d¶rWUe 
acWif. CaU Velon J. LEIF (1977) S 285 © C¶eVW aX conWacW deV choVeV TXe l¶eVSUiW eVW acWif. » La méthode et les 
aWWiWXdeV dX mavWUe VonW ainVi cenWUpeV VXU l¶plqYe eW le UendenW aUWiVan de Va propre formation. 

SanV doXWe leV WhpoUicienV eW leV adeSWeV de ceV mpWhodeV noXYelleV n¶en conooiYenW SaV WoXV l¶aSSlicaWion de la 
mrme maniqUe. En UeYanche, WoXV V¶accoUdenW j affiUmeU la VSpcificiWp enfanWine, WoXV Ve UpfqUenW j la 
psychologie du déveloSSemenW, UeconnaiVVenW la SUimaXWp de l¶aSSUenWiVVage VXU l¶enVeignemenW, WoXV admeWWenW 
TXe la Spdagogie doiW rWUe cenWUpe VXU l¶acWiYiWp de l¶enfanW eW VeV inWpUrWV. LeV mpWhodeV VXiYanWeV VonW 
considérées comme des méthodes nouvelles. 

 

2.2.2.1. Les méthodes attrayantes 
LeV mpWhodeV aWWUa\anWeV VonW baVpeV VXU la connaiVVance de l¶enfanW. L¶inWpUrW de l¶enfanW eW l¶acWiYiWp lXdiTXe 
en VonW leV gUandV SUinciSeV. ElleV e[SloiWenW leV beVoinV, l¶inWpUrW, leV WendanceV, le SlaiViU, la moWiYaWion de 
l¶enfanW. Le jeu y est préconisé comme levier des activités pédagogiques ; les différents genres de jeu sont 
e[SloiWpV SoXU leV VpanceV d¶aSSUenWiVVage.  
LeV aVSecWV SoViWifV de ceV mpWhodeV YiennenW dX faiW TX¶elleV UpVolYenW leV TXeVWionV de l¶inWpUrW de l¶enfanW, 
canaliVenW Von pneUgie eW Von aWWenWion YeUV leV objecWifV de l¶aSSUenWiVVage. CeSendanW, elleV ne VonW SaV aSWeV j 
foUmeU l¶enfanW j la UigXeXU, SaUce TXe © amuser ª l¶enfanW eW l¶inVWUXiUe ne YonW SaV WoXjoXUV de SaiU. Le UeSUoche 
fait à ces méthodes eVW TX¶elleV ne cXlWiYenW SaV l¶effoUW eW n¶affeUmiVVenW SaV la YolonWp, choVe SoXUWanW 
nécessaire pour affronter les réalités de la vie. 
 
2.2.2.2. La méthode intuitive ou objective ou d¶observation 
Elle WiUe Von VenV de l¶inWXiWion, celle-ci étant la  connaiVVance diUecWe, SaU VimSle UegaUd de l¶eVSUiW, VanV l¶aide 
d¶Xne oSpUaWion inWellecWXelle comSliTXpe oX aSSUofondie.  
DanV le chamS SpdagogiTXe, l¶inWXiWion eVW Xn enVeignemenW SaU l¶aSSlicaWion deV VenV VXU la UpaliWp, le concUeW, 
l¶eVSUiW de l¶pYidence.  
CeWWe mpWhode accoUde beaXcoXS d¶imSoUWance j l¶obVeUYaWion de la UpaliWp eW deV choVeV. On Ve UpfqUe j elle 
loUVTX¶on diW © pas de leçon de chose sans la chose à étudier ». Elle fait appel au bon sens, à la simplicité et 
l¶image joXe Xn U{le imSoUWanW danV l¶inVSiUaWion eW la VenVibiliWp.  
LeV aVSecWV SoViWifV de la mpWhode inWXiWiYe VonW l¶inciWaWion j la concUpWiVaWion TXi eVW Xne condiWion eVVenWielle 
en Spdagogie, la moWiYaWion deV enfanWV eW l¶adaSWaWion deV enVeignemenWV j leXUV caSaciWpV.  
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Les inVXffiVanceV TXe l¶on SeXW UeleYeU aX VXjeW de leXU emSloi VonW TXe l¶enfanW eVW mainWenX danV le concUeW TXi 
n¶eVW SoXUWanW SaV Xn SoinW d¶aUUiYpe ; TXe l¶enfanW SeXW VeXlemenW conWemSleU leV choVeV eW UeVWeU SaVVif eW 
UrYeXU aX coXUV deV VpanceV d¶aSSUenWissage. 
 
2.2.2.3. La méthode scientifique  
Elle UegUoXSe la mpWhode indXcWiYe eW la mpWhode dpdXcWiYe. La dpdXcWion eW l¶indXcWion VonW beaXcoXS SlXV deV 
dpmaUcheV de l¶eVSUiW SoXU aboXWiU j Xne dpcoXYeUWe TXe deV mpWhodeV SUoSUemenW diWeV. ElleV VonW e[Sloitées 
comme SUocpdpV d¶enVeignemenW. 

La mpWhode indXcWiYe WiUe Von VenV de l¶indXcWion, TXi conViVWe j WiUeU Xne YpUiWp gpnpUale, Xne conclXVion j 
SaUWiU de l¶e[amen de SlXVieXUV caV. En Spdagogie, loUVTX¶on WiUe Xne Uqgle, Xne foUmXle, Xne dpfiniWion, eWc., à 
SaUWiU de l¶obVeUYaWion de SlXVieXUV caV SaUWicXlieUV, on diW TX¶on SUocqde SaU indXcWion. La mpWhode indXcWiYe 
enWUavne l¶aSSUenanW j la dpcoXYeUWe de noWionV, de conceSWV en obVeUYanW, en anal\VanW, en comSaUanW deV faiWV, 
des phénomènes multiples SoXU en WiUeU ce TX¶ilV onW en commXn Vi on faiW abVWUacWion de ce TXi leV diVWingXe oX 
les différencie. 

On \ Ya donc de caV SaUWicXlieUV SoXU aUUiYeU j Xne gpnpUaliVaWion, de faiWV concUeWV SoXU aUUiYeU j l¶abVWUacWion.  

Cette méthode convient réellement aX[ enfanWV dX SUimaiUe donW l¶inWelligence eVW d¶aboUd concUqWe aYanW d¶rWUe 
abVWUaiWe. Elle eVW adaSWpe j leXU condiWion SV\chologiTXe eW elle e[eUce l¶enfanW j la dpmaUche de dpcoXYeUWe SaU 
l¶obVeUYaWion eW l¶e[SpUimenWaWion. 
Elle V¶aYqUe WoXWefoiV inVXffiVanWe YeUV la fin de la VcolaUiWp SUimaiUe o� l¶enfanW commence j rWUe caSable de 
comSUendUe VanV l¶inWeUmpdiaiUe SeUmanenW dX concUeW. Elle UeTXieUW pgalemenW Xne gUande comSpWence de la 
SaUW de l¶enVeignanW TXi l¶XWiliVe eW la diVSonibiliWp d¶Xn maWpUiel adapté. 
CeWWe mpWhode indXcWiYe eVW comSlpWpe SaU la mpWhode dpdXcWiYe dpYeloSSpe SlXV haXW. Il V¶agiW ici de SaUWiU de 
la foUmXle oX Uqgle TX¶il faXdUaiW aSSliTXeU j d¶aXWUeV caV. 
 
TABLEAU SYNOPTIQUE DES METHODES D¶ENSEIGNEMENT 

Méthodes d¶enseignement Techniques Procédés 

Méthodes 
traditionnelles 

Les méthodes dogmatiques L¶e[SoVp magiVWUal Présentation  
Assimilation 

La méthode socratique ou la 
maïeutique ou méthode 
interrogative. 

L¶inWeUUogaWion Questions de restitution 

La mnémotechnie L¶XWiliVaWion des formes de la 
mémoire : (visuelle, auditive, verbale 
motrice). 

PaU c°XU 

La méthode déductive L¶abVWUacWion, le UaiVonnemenW 
théorique, les hypothèses. 

- de l¶abVWUaiW aX concUeW 
- du général au particulier 
- de la Uqgle j l¶aSSlicaWion 

Méthodes 
nouvelles 

La méthode inductive L¶obVeUYaWion eW / oX l¶XVage dX 
concret 

- dX concUeW j l¶abVWUaiW 
- du simple au complexe 
- du particulier au général 

La méthode intuitive L¶obVeUYaWion dX concUeW oX de 
l¶image 

- questions de découverte 

Les méthodes actives Le travail (activité) individuel ou 
collecWif de l¶aSSUenanW(e) 

- Manipulation ± réflexion ±
découverte 

Les méthodes attrayantes Transmission des connaissances par le 
jeu 

Par le jeu 

La méthode de résolution des 
problèmes (MRP) 

La combinaison de techniques : 
l¶enTXrWe, l¶pWXde de caV, la diVcXVVion 

Causerie-débats  
Enquête  

La méthode de clarification des 
valeurs (MCV) 

La combinaison de techniques : le 
bUainVWoUming, l¶e[SoVp dpbaW, le jeX 
de rôle, discussion 

Causerie-débats  
Enquête 
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2.2.2.4. L¶approche ASEI-PDSI 
En YXe d¶amplioUeU la TXaliWp de l¶enVeignemenW / aSSUenWiVVage deV VcienceV eW deV maWhpmaWiTXeV j l¶pcole 
primaire, le projet SMASE-Burkina (Strengthening of Mathematics And Science Education ou Renforcement de 
l¶enVeignemenW deV maWhpmaWiTXeV eW deV VcienceV j l¶pcole SUimaiUe) SUomeXW l¶aSSUoche ASEI-PDSI, approche 
cenWUpe VXU l¶aSSUenanW. NoXV aboUdeUonV ici l¶hiVWoUiTXe de l¶aSSUoche, Va ShiloVoShie eW VeV SUinciSeV. MaiV 
aYanW WoXW, TX¶eVW-ce TXe l¶aSSUoche cenWUpe VXU l¶aSSUenanW ? 

 

a- Définition 

L¶enVeignemenW / aSSUenWiVVage cenWUp VXU l¶aSSUenanW Ve dpfiniW comme  leV faoonV de SenVeU j l¶enVeignemenW 
eW j l¶aSSUenWiVVage TXi meWWenW l¶accenW VXU la UeVSonVabiliWp eW l¶acWiYiWp de l¶aSSUenanW SlXW{W TXe VXU le 
contenu. La responsabiliWp eW l¶acWiYiWp de l¶aSSUenanW VonW aX c°XU de l¶aSSUenWiVVage j la diffpUence de l¶accenW 
miV VXU le conWU{le SaU l¶enVeignanW. DanV ceWWe aSSUoche, l¶accenW eVW SoUWp VXU l¶e[SpUimenWaWion SoXU faciliWeU 
la compréhension en faisant participer activemenW leV aSSUenanWV j l¶acTXiViWion gUadXelle deV connaiVVanceV.  

L¶enVeignemenW / aSSUenWiVVage eVW oUienWp VXU deV acWiYiWpV j WUaYeUV la SUaWiTXe (maniSXlaWion), la Upfle[ion 
(activité intellectuelle), les échanges (discussions) et les remarques qui suscitenW l¶inWpUrW de l¶aSSUenanW, VeV 
impressions sur les thèmes abordés. 

 

b- Historique de l¶approche ASEI-PDSI 

ASEI-PDSI est un acronyme anglais :  

- Activity(Activité) ; 
- Student (Elève, Apprenant(e)) ; 
- Experiment (Expérimentation, Expérience, Manipulation) ; 
- Improvisation (Initiative, Contextualisation, Adaptation) ; 

- Plan (Planifier, Organiser, Préparer); 
- Do (Faire, Exécuter) ; 
- See (Voir, Observer, Evaluer) ; 
- Improve (Améliorer, Remédier). 

ASEI-PDSI eVW Xne aSSUoche npe deV conclXVionV d¶Xne pWXde menpe aX Kenya en 1998 par une équipe de 
SUofeVVeXUV de l¶enVeignemenW VecondaiUe. CeWWe pWXde eVW SaUWie d¶Xn conVWaW faiW aX VXjeW deV UpVXlWaWV deV 
apprenants en mathématiques et en sciences. Ces résultats ont révélé la faiblesse des performances des 
apprenants danV ceV deX[ diVciSlineV. L¶anal\Ve de leXUV conWUe-performances a permis de déceler entre 
autres causes : 

¾ la non maitrise de certains contenus par les enseignants ; 
¾ le manTXe d¶inWpUrW de ceUWainV enVeignanWV eW aSSUenanWV SoXU l¶enVeignemenW / aSSUenWiVVage de ces 

disciplines ; 
¾ l¶incaSaciWp de ceUWainV enVeignanWV j VXVciWeU l¶inWpUrW deV aSSUenanWV ; 
¾ les préjugés inhérents à la complexité et au caractère élitiste de ces disciplines ; 
¾ l¶inaSSUoSUiaWion deV SUaWiTXeV d¶enVeignemenW / apprentissage ; 
¾ l¶inVXffisance et / ou le manque du matériel didactique. 

Cet état de fait a amené ceWWe pTXiSe j SUoSoVeU eW j e[SpUimenWeU ceWWe aSSUoche cenWUpe VXU l¶aSSUenanW SoXU 
oSpUeU Xn changemenW de SaUadigme aX niYeaX de la SUaWiTXe deV enVeignanWV en YXe d¶Xne amélioration 
significative des performances des apprenants dans ces deux disciplines. Au regard des résultats satisfaisants de 
l¶e[SpUimenWaWion de l¶aSSUoche ASEI-PDSI au Ken\a, SlXVieXUV Sa\V, donW le BXUkina FaVo, V¶en VonW inVSiUpV. 
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c- Philosophie de l¶approche ASEI-PDSI 

L¶aSSUoche ASEI-PDSI SUomXe SaU le SUojeW SMASE, SoUWe VXU l¶enVeignemenW SoXU la comSUphenVion en 
faiVanW SaUWiciSeU acWiYemenW leV aSSUenanWV j l¶acTXiViWion gUadXelle deV connaiVVanceV. En cela, elle eVW aSSelpe 
aSSUoche cenWUpe VXU l¶aSSUenanW SaUce TX¶elle meW l¶accenW VXU l¶acWiYiWp eW la UeVSonVabiliWp de l¶aSSUenanW en le 
plaçant au centre de WoXW le SUoceVVXV d¶enVeignemenW / aSSUenWiVVage. L¶aSSUoche SUomeXW la SaUWiciSaWion 
acWiYe deV aSSUenanWV danV l¶aSSUenWiVVage, la collaboUaWion aYec d¶aXWUeV aSSUenanWV, l¶oUiginaliWp deV 
apprentissages, la recherche active du sens SaU l¶aSSUenanW de ce TX¶il aSSUend et qui lui permet de construire ses 
savoirs, la moWiYaWion inWUinVqTXe deV aSSUenanWV danV l¶aWWeinWe deV objecWifV acceSWpV SaU eux-mrmeV eW l¶aXWo-
évaluation. 

 

d- Principes de l¶approche ASEI-PDSI 
L¶aSSUoche ASEI-PDSI souscrit aux principes suivants : 

- le SUinciSe de l¶enfanW-cenWUiVme (l¶aSSUenanW acWif eW UeVSonVable) : l¶aSSUenanW eVW Slacp aX c°XU dX 
SUoceVVXV d¶enVeignemenW / apprentissage ;  

- le SUinciSe de conWe[WXaliVaWion dX SUoceVVXV d¶enVeignemenW / aSSUenWiVVage (enWUpe SaU leV ViWXaWionV 
problèmes et transfert) qui consiste en la prise en compte des réalités proches du vécu quotidien de 
l¶aSSUenanW danV la co-construction des savoirs (apprentissage en interaction avec son environnement et 
l¶accomSagnemenW de l¶enVeignanW). 

Pour ce faire l¶enVeignanW doiW : 

- faire en sorte que les activités soient en concordance avec les objectifs des leçons ; 
- faire en sorte que les contenus soient enseignés en courtes étapes, à travers des consignes précises, 
- créer un lien évident entre les activités et le contenu de la leçon ; 
- pWabliU deV lienV enWUe leV noXYeaX[ VaYoiUV eW leV noWionV anWpUieXUeV eW aYec d¶aXWUeV noWionV XlWpUieXUeV ; 
- permettre aux aSSUenanWV d¶pchangeU ou de répondre aux questions ; 
- inclure des questions ouvertes dans les évaluations ; 
- meWWUe l¶accenW VXU l¶enVeignemenW SoXU la comSUphenVion en faiVanW SaUWiciSeU acWiYemenW les apprenants à 

l¶acTXiViWion gUadXelle deV connaissances ; 
- prévoir des activités qui impliquent autant que possible la UpaliVaWion d¶e[SpUienceV ; 
- utiliser rationnellement les produits et / ou matériels dont on dispose pour les expériences ; 
- accompagner le matériel conventionnel de matériel existant danV le milieX oX confecWionnp j SaUWiU d¶objeWV 

de récupération pour rapprocher l¶aSSUenanW de Va UpaliWp et favoriser sa compréhension ; 
- favoriser le partage des bonnes pratiques. 

En Vomme, l¶aSSUoche ASEI-PDSI, en WanW TXe VWUaWpgie de miVe en °XYUe deV méthodes actives, permet à 
l¶aSSUenanW de conVWUXiUe VeV VaYoiUV eW j l¶enVeignanW d¶amplioUeU conWinXellemenW VeV SUpSaUaWionV eW VeV 
prestations. Elle comporte donc des avantages ceUWainV aXVVi bien SoXU l¶aSSUenanW TXe SoXU l¶enVeignanW. 

 

2.2.2.5. La pédagogie de groupe 
a- Définition 

Le groupe : Ensemble de personnes considérées comme une entité, partageant des valeurs, des intérêts, des 
WUaiWV de caUacWqUe commXnV eW agiVVanW en inWeUacWion en YXe d¶e[pcXWeU leV mrmeV WkcheV oX d¶aWWeindUe Xn 
objectif commun. LEGENDRE R. (1993) 

La notion de « grand groupe » pose un problème de définition. En effet, où commence-t-il ? Où finit-il ? 
QXaliWaWiYemenW, le gUand gUoXSe commence dqV TXe l¶effecWif de la claVVe gqne, VWpUiliVe oX SaUal\Ve la miVe en 
°XYUe de Wechniques de classe qui ont habituellement été conçues pour des groupes de 25 à 30 élèves et qui 
conVWiWXenW gpnpUalemenW l¶eVVenWiel de ce TXe leV mavWUeV aSSUennenW aX coXUV de leXU foUmaWion. En d¶aXWUeV 
termes, on est en situation de grand groupe à partir dX momenW o� le nombUe d¶aSSUenanWV eVW Wel TX¶il conVWiWXe 
Xn facWeXU UpdXcWeXU SoXU l¶efficaciWp de la commXnicaWion, deV pchangeV eW deV aSSUenWiVVageV. S¶il eVW 
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commXnpmenW admiV TXe le gUand gUoXSe eVW SeUoX comme Xne VoXUce de grne eW d¶Xn imSoUWanW surcroît de 
WUaYail SoXU l¶enVeignanW, c¶eVW SaUce TXe le gUand nombUe d¶plqYeV faiW SeXU. C¶eVW SoXUTXoi la WeUminologie de 
« pédagogie de groupes » a été consacrée. 

La pédagogie de groupes : La Spdagogie de gUoXSeV eVW Xne ViWXaWion d¶aSSUenWiVVage danV laquelle des 
SeUVonneV commXniTXenW, V¶oUganiVenW eW SaUWagenW en a\anW UecoXUV j deV foUmeV d¶inWeUacWionV VXVceSWibleV 
d¶enWUavneU deV mpcaniVmeV d¶aSSUenWiVVage. En ViWXaWion d¶aSSUenWiVVage VcolaiUe, elle eVW Xn V\VWqme 
d¶oUganiVaWion de WUaYail dX gUoupe classe. Elle instaure le travail à plusieurs comme une auto-gestion ou plutôt 
une co-gestion de la collectivité par les élèves eux-mêmes ; chacXn pWanW iniWip j Ve SUendUe en chaUge, j V¶iniWieU 
au sens de la responsabilité.  
PaUWanW dX SUinciSe TX¶ « un groupe peut faire des petits ª, elle VeUaiW la miVe en °XYUe de WechniTXeV 
d¶oUganiVaWion, V¶aSSX\anW VXU la UpaliWp dX gUoXSe SoXU TXe Va Waille ne deYienne SlXV Xn facWeXU npgaWif maiV 
valorisant et enrichissant. 

Elle est donc en définitive une caisse à outils où chaque enseignant va puiser les éléments pédagogiques dont il 
a beVoin SoXU UpVoXdUe Xn SUoblqme SoncWXel d¶aSSUenWiVVage de VeV plqYeV.  

 

b- Avantages de la pédagogie de groupes 

On UecoXUW VoXYenW j la Spdagogie de gUoXSeV SaUce TX¶elle SeUmet au maître de : 
- démultiplier sa classe en petits groupes de dix ou de quinze élèves et les faire travailler tous en même 

WemSV. Il mXlWiSlie ainVi le nombUe d¶plqYeV TXi doiYenW maniSXleU, SoVeU deV TXeVWionV eW UpSondUe aX[ 
questions du maître et de leuUV camaUadeV« 

- amplioUeU la TXaliWp deV aSSUenWiVVageV deV plqYeV, en leXU SeUmeWWanW d¶e[SoVeU libUemenW leXU conceSWion 
personnelle et de comparer leur compréhension avec celle de leurs camarades, de faire un meilleur transfert 
de connaissances à de   nouYelleV ViWXaWionV, en YXe d¶amplioUeU le dpYeloSSemenW de l¶habileWp j UpVoXdUe 
deV SUoblqmeV,  de gpnpUeU daYanWage l¶imSlicaWion eW la moWiYaWion deV plqYeV ; 

- dpYeloSSeU eW enWUeWeniU che] leV plqYeV deV diVSoViWionV d¶acceSWaWion de la diffpUence, de Volidarité et 
d¶enWUaide, WoXWe choVe TXi aide j leXU VocialiVaWion, eW faciliWe leXU foUmaWion moUale eW ciYiTXe ; 

- pWoffeU leV UpVeaX[ de commXnicaWion danV la claVVe SaUce TX¶elle SeUmeW d¶alWeUneU acWiYiWpV indiYidXelleV 
(AI), activités de groupes (AG) et activités collectives (AC) ; 

- communiquer de manière ordonnée : l¶plqYe doiW VaYoiU V¶e[SUimeU SoXU le gUoXSe, rWUe j l¶pcoXWe de VeV 
camarades pour bien répondre à leurs questions ; 

- UeVSonVabiliVeU l¶plqYe : il doit présider des réunions, faire le compte UendX d¶Xne UpXnion, d¶Xne enTXrWe, 
diUe aX[ aXWUeV gUoXSeV l¶aYiV de Von gUoXSe, eWc., WelleV VonW leV WkcheV TXi doiYenW rWUe aVVXmpeV j WoXU de 
U{le SoXU faYoUiVeU le VenV de l¶oUganiVaWion de chacXn ; 

- amener les élèves à coopérer entre eux, à participer au travail du groupe, à aider les camarades en difficulté, 
à se respecter et à respecter les règles de fonctionnement du groupe. Les insuffisances des élèves sont 
mieux comprises de leurs camarades que du maître. Ceux-ci VonW SlXV j mrme d¶\ aSSoUWeU Xne solution 
aSSUoSUipe, SaU Xn SaUWage de VWUaWpgieV d¶aSSUenWiVVage. 

 

c- Organisation du travail 

En situation de pédagogie de groupes, le maître doit être un grand organisateur afin de mieux maîtriser les 
SUoceVVXV d¶aSSUenWiVVage deV plqYeV. CeWWe oUganiVation va se dérouler dans plusieurs domaines. 

� La sensibilisation des élèves 
L¶aSSlicaWion de ceWWe noXYelle oUganiVaWion de la claVVe imSliTXe TXe leV SUemieUV bpnpficiaiUeV en VoienW 
infoUmpV. Il V¶agiW deV plqYeV j TXi il faXW e[SliTXeU, avec des aUgXmenWV de l¶oUganiVaWion Vociale j l¶aSSXi, 
TX¶ilV foUmenW Xne famille eW TXe SaU conVpTXenW ilV Ve doiYenW VoXWien, enWUaide eW VecoXUV mXWXelV. 

CeWWe VenVibiliVaWion SeXW V¶pWendUe aX[ SaUenWV d¶plqYeV TXi SeXYenW dpYeloSSeU de la UpWicence j ce TXe leXUV 
enfants servenW de WXWeXUV j d¶aXWUeV enfanWV. 
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� La formation des groupes 
La formation des groupes peut se faire de plusieurs manières. On peut former : 

- des groupes homogènes où les membres sont de niveau égal ; 
- des groupes hétérogènes où les membres sont de niveau, de Ve[e, d¶kge, de condiWionV, diffpUenWV, eWc.; 
- des groupes fixes (pour un mois, un trimestre, une année scolaire) ; 
- deV gUoXSeV flXcWXanWV, c¶eVW-à-diUe TXi changenW en foncWion de l¶acWiYiWp j meneU. 

� L¶organisation de la classe 
En foncWion de l¶effecWif eW de la superficie de la classe, deux tables-bancs tournéV l¶Xn en face de l¶aXWUe SeXYenW 
offrir un cadre à un groupe. 

Un aspect important dans la gestion pédagogique de la classe est que le maître veille à  alterner les activités 
individuelles, de groupes, collectives. Pendant les activités de groupes, des élèves peuvent évoluer sous les 
SaUWieV ombUagpeV de la coXU de l¶pcole. 

DXUanW l¶acWiYiWp de gUoXSeV, le mavWUe donne leV conVigneV, UpgXle, VoXWienW, encoXUage eW Uelance leV gUoXSeV. Il 
UeVWe j l¶aff�W de WoXWe manifeVWaWion de WenVion, de faWigXe oX d¶hoVWiliWp eW il UpoUganiVe leV gUoXSeV en 
conVpTXence, aSUqV Xne pYalXaWion d¶enVemble deV acTXiV VcolaiUeV deV plqYeV. 

Le CP1 constitue une classe spécifique en matière de pédagogie de groupes. Les élèves y sont très jeunes : leur 
laWpUaliVaWion (diVWincWion gaXche/dUoiWe) n¶eVW SaV pWablie, le Vchpma coUSoUel (SUiVe de conVcience de Von coUSV 
pYolXanW danV l¶enYiUonnemenW)  n¶eVW SaV fi[p eW ilV demeXUenW SoXU la SlXSaUW VoXV l¶inflXence de 
l¶pgocenWUisme (tendance à centrer tout sur soi-même, à juger tout par rapport à soi ou à son propre intérêt). 
AinVi, loUVTX¶ilV WUaYaillenW en gUoXSe, ilV donnenW l¶imSUeVVion d¶rWUe © seuls ensemble ».  

Par ailleurs, le faible bagage linguistique dont disposent leV plqYeV de ceWWe WUanche d¶kge ainVi TXe la fUagiliWp de 
leur développement intellectuel en font un groupe dépendant donc exigeant. Il faut alors que le maître fasse 
preuve de présence, de patience pour les habituer à la coopération. 

� La gestion du temps 
La pédagogie de groupes est « dévoreuse ª de WemSV. CeV SeUWeV aSSaUenWeV de WemSV SeXYenW SeUmeWWUe d¶en 
gagneU SlXV WaUd Vi leV plqYeV aUUiYenW effecWiYemenW j amplioUeU leXUV acTXiViWionV. Il UeYienW j l¶enVeignanW 
d¶habiWXeU leV plqYeV j Ve meWWUe UaSidement au travail, sans traîner le pas. 

� L¶organisation de la discipline 
Les interactions entre les membres des groupes qui travaillent en même temps créent forcément un bruit 
inhabituel dans la classe. Cette atmosphère de « ruche laborieuse » ne doit pas heurter les enseignants qui 
V¶engagenW VXU la Yoie deV gUoXSeV. ToXWefoiV, loUVTXe le bUXiW Wend j grneU leV claVVeV YoiVineV, le mavWUe doiW 
intervenir pour sensibiliser les élèves à plus de discrétion. 

� La disponibilité du matériel 
Des expérimentations ont permis de stabiliser et de disposer de matériels spécifiques : étiquettes mots pour la 
lecture, dominos pour le calcul, ardoises géantes de 60 cm/40 cm pour toutes les disciplines. Le maître se 
conformera à la disponibilité de ce matériel qui peut aider à mieux asseoir les apprentissages des élèves selon les 
moyens disponibles dans son école.  

� L¶évaluation 
En ViWXaWion de gUoXSeV, le mavWUe deYUa YaUieU leV modeV d¶pYalXaWion. Il aXUa UpgXliqUemenW UecoXUV j 
l¶pYalXaWion SUonoVWiTXe, foUmaWiYe, VommaWiYe, j l¶aXWo- pYalXaWion, j l¶inWeU-évaluation. 
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a- Fiche technique 1 : L¶organisation de la classe en groupe de travail. 

Démarche / étapes Description de l¶activité 
Le support PaUWiU deV UpVXlWaWV d¶Xne comSoViWion oX d¶Xn WeVW de niYeaX SoXU dpWeUmineU leV catégories 

d¶plqYeV (faible, mo\en, foUW). 
La sensibilisation - La présentation des résultats du test aux élèves  ou de la composition. 

- Le mavWUe faiW aSSel j l¶plan de VolidaUiWp(le VenWimenW d¶aSSaUWenance aX gUoXSe d¶aide 
aux camarades en difficulté), d¶enWUaide, de l¶Xnion deV foUceV eW de VecoXUV mXWXel danV leV 
diffpUenWeV ViWXaWionV d¶aSSUenWiVVage.  
- Le maître recueille les propositions de résolutions émanant des élèves. 
- La VenVibiliVaWion doiW V¶pWendUe aX[ SaUenWV deV plqYeV, SoXU pYiWeU ceUtains obstacles 
comportementaux (refus de certains parents à la responsabilisation de leurs enfants), les 
pesanteurs socioculturelles, etc. 

La formation des 
groupes 

Le maître a plusieurs possibilités de former :  
-DeV gUoXSeV homogqneV, c¶eVW-à-dire  de niveau égal,  (constitués, de bons, moyens, et 
d¶plqYeV faibleV) ; 
-Des groupes hétérogènes qui regroupent des élèves de même niveau (bons,  moyens ou 
faibles) ; 

- Par affinité. 
- Par la sociométrie (système de choix et de rejet des partenaires). 

-Il est conseillé de constituer des groupes  de six à huit élèves.  
-Le maitre peut constituer des groupes ; ces groupes peuvent être formels ou groupes fixes 
(un mois, un trimestre, une année scolaire) ou des groupes fluctuants (informels) qui 
changent en fonction de l¶acWiYiWp j meneU. 

L¶organisation de la 
classe 
 

Organisation spatiale de la classe : Disposer les tables-bancs face à face de manière à ce 
que les élèves se regardent et regardent correctement le ou les tableaux. 
Formation des groupes : Installer les élèveV VXU leV WableV, j l¶aSSel de leXUV nomV. 
Responsabilisation des membres du groupe : Désignation des différents 
responsables (animateur, rapporteur, responsable au matériel, gestionnaire du temps, etc.) 
Identification des groupes : Les inviter à se concerter pour nommer leur groupe et donner 
la signification (les éléphants, les lions, les pigeons, wend panga, etc. ou par simple 
numérotation (1, 2,3) 
Fonctionnement des groupes : Le maître explique comment le groupe doit fonctionner en 
V¶aSSX\anW VXU leV YaleXUV caUdinaleV (UeVSecW de l¶aXWUe, eVSUiW cooSpUaWif, acceSWaWion de la 
diffpUence, l¶honnrWeWp«). E[SliTXeU  pgalemenW l¶alWeUnance deV acWiYiWpV : le va-et-vient 
enWUe le WUaYail indiYidXel,  en gUoXSe eW aYec l¶enVemble claVVe. 

N.B. Le rôle de l¶enseignant(e) : 
- Réorganiser les groupes en cas de nécessité ; 
- Veiller à la responsabilisation effective et rotative des élèves ; 
- Donner des consignes claires de travail avant les activités de groupes ; 
- S¶aVVXUeU TXe leV conVigneV VonW bien comSUiVeV deV plqYes ; 
- DonneU l¶habiWXde aX[ plqYeV de bien gaUdeU eW UangeU le maWpUiel ; 
- Veiller à un bon fonctionnement des groupes ; 
- Evaluer les acquis de chacun. 

Remarque : les étapes à suivre peuvent se dérouler en plusieurs séances  
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b- Fiche technique 2 : Pratique de la pédagogie de groupe 

Démarche 
Activités d¶enseignement /apprentissage 

Observations 
Activités de l¶enseignant(e) Activités des apprenant(e)s 

Rappel  
/révision 

L¶enVeignanW(e) pose des questions 
collectives sur la notion précédente et ou les 
prérequis (j l¶oUal eW j l¶pcUiW).  
 
L¶enVeignanW(e) fait corriger collectivement 
puis individuellement les exercices  
L¶enVeignanW(e) supervise le travail de 
groupe. 
 

Les apprenant(e)s exécutent 
individuellement (AI) puis en 
groupe (AG) les consignes et 
suivent la correction collective au 
tableau (AC).  
Les apprenant(e)s suivent la 
correction au tableau (AC) et 
procèdent  à la correction 
individuelle  (AI) sous le contrôle 
du moniteur ou des membres du 
groupe (AG).  

L¶enVeignanW(e) utilise les 
groupes pour le contrôle 
des réponses et des 
corrections  

Motivation  Sensibilisation des apprenant(e)s : 
l¶enVeignanW(e) donne le sens, les avantages 
du travail en groupe.  

Les apprenant(e)s écoutent et 
décident de  travailler en groupe et 
de V¶enWUaideU. 

Elle est nécessaire surtout 
au premier moment 

Déroulement 
de la leçon 
AC, AG, AI 

L¶enVeignanW(e) donne la consigne de 
travail en SUpciVanW la foUme de l¶acWiYiWp (AC, 
AI, AG). 
L¶enVeignanW(e) supervise les groupes et 
aSSoUWe Von VoXWien SendanW l¶e[pcXWion deV 
tâches. 
Il attiUe l¶aWWenWion deV membUeV VXU le 
fonctionnement du groupe. 
L¶enVeignanW(e) invite les apprenant(e)s à 
faire la correction collective au tableau (AC).  
L¶enVeignanW(e) apprécie le travail des 
groupes sur les ardoises géantes au tableau 
(AC/AG//AI ou AC/AI/AG). 
L¶enVeignanW(e) invite les apprenant(e)s à la 
correction individuelle (AI) sous le contrôle 
du moniteur ou des membres du groupe 
(AG).  
Contrôle des acquis 
L¶enVeignanW(e) contrôle les acquisitions 
individuelles. 

Les apprenant(e)s travaillent 
suivant la consigne donnée en AG 
ou AI puis AG. 
 
 
 
 
 
Les apprenant(e)s suivent la 
correction au tableau (AC) et 
procèdent ensuite à la correction 
individuelle  (AI) sous le contrôle 
du moniteur ou des membres du 
groupe (AG).  
 
Les apprenant(e)s répondent 
individuellement aux questions.  

L¶enVeignanW(e) veille à la 
fonctionnalité des groupes 
(tous les apprenant(e)s 
doivent participer aux 
activités du groupe). 
Habituer les apprenant(e)s 
à travailler rapidement. 
 
 
Apprécier le travail de 
groupe  

Métacognition 
/ Utilité de 
l¶apprentissag
e 

L¶enVeignanW(e) demande aux apprenant(e)s 
de diUe ce TX¶ilV onW aSSUiV, commenW ilV onW 
aSSUiV eW TX¶eVW-ce TX¶ilV comSWenW en faiUe ? 
Il faiW  UeVVoUWiU leV noWionV pWXdipeV eW l¶inWpUrW 
de leur acquisition. 

Ils répondent aux questions. L¶enVeignanW(e) 
encourage les 
apprenant(e)s à 
V¶e[SUimeU  

Evaluation 
 

L¶enVeignanW(e) mesure régulièrement les 
acquis du travail de groupe et échange avec 
les responsables puis les  membres   sur la 
fonctionnalité pour des prises de décision. 

Responsables et membres rendent 
compte des activités 

Ce sont des évaluations 
périodiques du 
fonctionnement global du 
travail de groupe. Les 
rencontres se font avec les 
Responsables et membres      
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2.2.2.6. La pédagogie différenciée 
a- Définition 

La pédagogie différenciée se définit comme : 
¾ une pédagogie individualisée qui reconnaît l'élève comme une personne ayant ses représentations propres 

de la situation de formation. 
¾ une pédagogie variée qui propose un éventail de démarches s'opposant ainsi au fait que tous doivent 

travailler au même rythme, dans la même durée et par les mêmes itinéraires. 

De toutes les définitions proposées par les spécialistes de la pédagogie différenciée, celle que propose 
AUZELOUX (professeur de philosophie) semble la plus simple dans sa formulation, la plus complète et la plus 
dynamique. Il dit que " la Spdagogie diffpUencipe eVW Xne dpmaUche TXi conViVWe j meWWUe en °XYUe Xn enVemble 
diversifié de moyens et de procédures d'enseignement et d'apprentissage pour permettre à des élèves d'âge, 
d'aptitudes, de compétences, aux savoirs hétérogènes d'atteindre par des voies différentes des objectifs 
communs. " 

En somme, la différenciation de la pédagogie couvre toutes les approches, techniques, procédés, les astuces, 
les initiatives heureuses qXe l¶enVeignanW SeXW imagineU SoXU TXe WoXV leV plqYeV aWWeignenW leV objecWifV 
d¶aSSUenWiVVage. En effeW, il eVW j UemaUTXeU TX¶il ne V¶agiW donc SaV de diffpUencieU leV objecWifV, maiV de 
SeUmeWWUe j WoXV leV plqYeV d¶aWWeindUe leV mrmeV objecWifV SaU des voies différentes. 

 

b- Pourquoi différencier ?  

La différenciation pédagogique est nécessaire car il n'y a pas deux apprenants qui : 
- apprennent à la même vitesse, 
- apprennent au même moment, 
- utilisent les mêmes techniques d'étude (auditives/visuelles), 
- résolvent les problèmes de la même manière (induction/déduction), 
- possèdent le même répertoire de comportements (réflexif/impulsif ; besoin de guidage ou 

d'indépendance), 
- ont le même profil d'intérêts (impliqué/détaché), 
- sont motivés par les mêmes buts. 
-  

c- Les types de différenciation 

LeV W\SeV de diffpUenciaWion de l¶inWeUYenWion SpdagogiTXe VonW SUoSoUWionnelV aX[ SoVVibiliWpV imaginaWiYeV deV 
praticiens. Les principaux types que nous pouvons inventorier sont les suivants : 

- La différenciation institutionnelle : il V¶agiW de la SUiVe en comSWe deV diffpUenceV enWUe enfanWV aX niYeaX 
de l¶oUganiVaWion de l¶inVWiWXWion VcolaiUe Velon l¶pdXcaWion inWpgUaWUice/inclXViYe : enseignement ordinaire et 
enseignement spécialisé. 

- La différenciation successive : elle conViVWe SoXU l¶enVeignanW j XWiliVeU VXcceVViYemenW diYeUVeV 
mpWhodeV, diYeUV VXSSoUWV, diffpUenWeV ViWXaWionV eW dpmaUcheV d¶aSSUenWiVVage SoXU TXe chacXn aiW Xn ma[imXm 
de chance de trouver, au moins régulièrement, une méthode qui lui convient. 

- La différenciation chronologique : elle conViVWe j conVWUXiUe Xne VpTXence d¶aSSUenWiVVage, Xne joXUnpe 
VcolaiUe, Xne Vemaine j SaUWiU de gUoXSemenWV diffpUenWV d¶plqYeV : alternant entre le grand groupe, les sous-
gUoXSeV eW l¶plqYe VeXl deYanW Va Wkche. L¶enVeignanW décidera du pourquoi de tel ou tel groupement. 

- La différenciation transdisciplinaire : cette forme de différenciation consiste à établir une liste de 
travaux que les élèves doivent réaliser (une fiche de lecture, un dossier, un travail écrit de synthèse, etc.) et ils 
choisissent dans quelle discipline ils vont effectuer ces travaux (ou quel langage ils vont  utiliser : le texte narré, 
la bande dessinée, le conte ou quel point de vue ils vont prendre, etc.) 

- La différenciation simultanée : les élèves effectuent dans le même temps des activités différentes 
(choiVieV SaU eX[ en foncWion de leXUV inWpUrWV oX dpVignpeV SaU l¶enVeignanW(e) VXU la baVe de beVoinV conVWaWpV) 
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ou réalisent de façons diverses des tâches identiques (avec des ressources ou contraintes personnalisées, en 
utilisant des démarches variées, etc.). 

- La différenciation par les procédés. : il s'agit pour l'enseignant d'accepter et de valoriser le fait que, dans 
certaines activités, chacun réponde avec sa propre solution, ses propres procédures, sans forcément établir de 
hiérarchie entre celles qui sont apparues dans la classe. 

- La différenciation par les rôles. : dans certaines activités, les élèves jouent des rôles différents. On peut 
donc répartir les rôles en tenant compte des compétences et des besoins d'apprentissage de chacun.  

- La différenciation par la tâche. : on propose dans ce cas de mettre en place des ateliers de soutien, de 
besoin ou de choix, d'entraînement ou d'approfondissement dans lesquels les activités personnalisées et adaptées 
sont proposées en fonction des besoins évalués de chacun. 

 

d- Comment pratiquer la pédagogie différenciée ? 

La diffpUenciaWion SpdagogiTXe eVW  Xn pWaW d¶eVSUiW de la SaUW de l¶enVeignanW TXi YiVe la UpXVViWe de chacXn de 
ses élèves par la prise en compte des différences : intérêt, vécu, rythme, culture, niveau social, etc.  
Au-delj de ceWWe diVSoViWion SV\chologiTXe,  l¶enVeignanW deYUa V¶aWWacheU j chaTXe inWeUYenWion SpdagogiTXe, 
varier  sa méthodologie et proposer différentes démarches d'apprentissage. Les démarches suivantes peuvent 
constituer des rappels pour les enseignants. 

¾ La démarche sensitive : préparer l'activité pour que l'enfant puisse toucher, sentir, goûter, écouter, 
etc. Permettre à l'enfant d'exprimer ses sentiments, ses émotions, bref, l'enfant doit expérimenter. 

¾ La démarche de recherche d'informations : préparer l'activité de telle manière que l'enfant prenne 
connaissance des informations diverses : faits, photos, noms, chiffres, etc. Expliquer, répondre aux questions, 
faire consulter des livres aux enfants, interviewer un spécialiste, féliciter leur esprit critique, les aider à formuler 
des questions précises; autrement dit : dire ce qu'ils savent ou ce qu'ils ne savent pas de la matière qui va être 
abordée. 

¾ La démarche inductive : il faut faire observer des exemples variés d'un concept, d'une notion, d'une 
règle, élaborer une première définition, observer de nouveaux exemples et contre-exemples, élaborer une 
définition plus complète que la précédente. 

¾ La démarche déductive : il faut faire observer une règle, un principe, une donnée, élaborer des exemples 
ou des cas particuliers en application. 

¾ La démarche scientifique : faire formuler des hypothèses face à une situation problème, choisir une 
hypothèse et créer une expérience qui permettra de la vérifier, réaliser l'expérience, confronter le résultat à 
l'hypothèse de départ, confirmer et faire une synthèse ou choisir une nouvelle hypothèse. 

¾ La démarche technologique ou d'anticipation : il faut faire définir le "produit" à fabriquer (établir les 
critères de réussite), rechercher des procédures de fabrication, rechercher les étapes, fabriquer, confronter et 
évaluer, garder des traces. 

¾ La démarche de résolution de problème : il faut faire représenter la situation problème, repérer les 
étapes de la recherche, choisir et utiliser des outils de résolution, valider le résultat final. 

¾ La démarche créative : faire manipuler librement, chercher, observer, réaliser, expérimenter, observer 
les résultats, communiquer, confronter, évaluer, garder des traces.  

¾ La démarche imaginative : préparer son activité de telle manière que les enfants puissent rêver, 
imaginer, créer des histoires, échafauder des hypothèses, inventer des solutions, "voir dans leur tête" des 
situations non observables sur papier. 
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e- Quoi et comment différencier ? 

Comment différencier 
les contenus ? 

Comment différencier 
les processus ? 

Comment différencier 
les productions ? 

Comment différencier 
les structures ? 

x En proposant pour une même tâche 
des textes variés. 

x En proposant pour une même tâche 
des logiciels différents. 

x En établissant pour certains élèves 
deV conWUaWV d¶aSSUenWiVVage. 

x En utilisant des manuels scolaires de 
diverses collections pour un cycle. 

x En adaptant les travaux personnels à 
la maison (choix entre tâches et 
exigences). 

x En utilisant des ressources 
audiovisuelles variées. 

x En exploitant les ressources 
imprimées de la vie courante. 

x En proposant des recherches 
autonomes. 

x En valorisant les projets personnels. 
x En dpYeloSSanW j l¶inWenWion deV 

élèves un plan de travail à éléments. 
x En proposant aux élèves des 

problématiques reliées aux 
domaines généraux de formation. 

x En prévoyant des formes différentes de guidance. 
x En XWiliVanW deV cenWUeV d¶aSSUenWiVVage. 
x En proposant des ateliers à vocations différentes : exploration, 

formation de base, remédiation, enrichissement. 
x En offUanW j deV plqYeV la foUmXle VWage aX Vein d¶Xne aXWUe claVVe. 
x En présentant le travail assigné par étapes. 
x En accomSagnanW ceUWainV plqYeV danV l¶aSSUobaWion deV conWenXV 

par des organisateurs graphiques, des schémas, des diagrammes. 
x En SUoSoVanW, SoXU Xn mrme objeW d¶aSSUenWiVVage, Xne Wkche TXi 

VolliciWe la lecWXUe eW Xne aXWUe TXi demande d¶inWeUagiU oUalemenW. 
x En SUoSoVanW SoXU Xn mrme objeW d¶aSSUenWiVVage Xne Wkche TXi 

fait appel à une compétence transversale différente (par exemple : 
meWWUe en °XYUe Va SenVpe cUpaWUice eW XWiliVeU Von jXgemenW 
critique). 

x En utilisant le monitorat et le tutorat avec certains élèves. 
x En développant avec les élèves un coffre à outils-support : 

dépanneur, aide-mémoire, recueil de concepts, liste de vérification 
coUUecWiYe, gUille d¶objecWiYaWion de la dpmaUche eW deV VWUaWpgieV 
d¶aSSUenWiVVage. 

x En SlanifianW deV WkcheV d¶enUichiVVemenW comme SUolongemenW j 
la situation initiale. 

x En meWWanW en Slace danV la claVVe Xn aWelieU de WUaiWemenW d¶eUUeurs 
j l¶inWenWion d¶plqYeV en aUUrW danV leXU SUoceVVXV. 

x En XWiliVanW leV modXleV d¶aSSUenWiVVage de UempdiaWion danV Xn 
contexte de décloisonnement entre des groupes de base. 

x En différenciant les contenus. 
x En élaborant avec les élèves 

Xne banTXe d¶oXWilV 
d¶e[SUeVVion. 

x En variant les productions en 
regard des intelligences 
multiples. 

x En jouant avec un échéancier 
mobile pour la présentation 
des productions. 

x En négociant des critères de 
production quant à la longueur 
ou à la complexité. 

x En favorisant les projets 
d¶pTXiSe SoXU UpaliVeU deV 
productions. 

x En variant les productions en 
regard des repères culturels. 

x En variant les clientèles à qui 
les productions seront 
présentées. 

x En YaUianW leV UegUoXSemenWV d¶plqYeV 
(besoins, niveaux, intérêts, approches, 
démarches, projets, etc.). 

x En alternant les activités individuelles, les 
activités de sous-groupes et les activités 
collectives. 

x En formant des groupes de besoins à partir 
d¶plqYeV SUoYenanW de diffpUenWeV claVVeV. 

x En modifianW l¶ampnagemenW de la claVVe. 
x En utilisant tantôt un horaire souple, tantôt un 

horaire centré, etc. 
x En ouvrant le menu de la journée ou du 

cours. 
x En proposant aux élèves des outils pour gérer 

le temps : plan de travail à éléments ouverts, 
tableau de programmation, contrat de travail, 
grille de planification. 

x En XWiliVanW diYeUVeV UeVVoXUceV de l¶pcole eW 
du milieu. 

x En mettant en place dans la classe des 
VWUXcWXUeV d¶enWUaide eW de cooSpUaWion. 

x En offrant aux élèves à risque des cliniques 
obligatoires ou avec inscription. 

x En variant les formules de correction : 
autocorrection, correction par un pair ou en 
sous-groupe. 
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2.2.2.7. Le tutorat 
a- Définition 

Étymologiquement, le tutorat vient du mot  tutor d¶o� dpcoXle le WeUme WXWeXU dpVignanW Xn SiTXeW TXi VoXWienW 
une jeune plante. Le tutorat est donc la fonction assumée par un tuteur. 

GAULIN, H (1992) définit le tutorat comme « l¶enVemble deV acWionV SeUVonnaliVpeV, SoVpeV SaU Xn rWUe 
hXmain, condXiVanW Xn aXWUe rWUe hXmain j l¶aWWeinWe d¶Xn oX de SlXVieXUV objecWifV d¶enVeignemenW. »  

Dans le conWe[We SpdagogiTXe, le WXWoUaW dpVigne Xne UelaWion d¶aide TX¶Xn aSSUenanW (WXWeXU) aSSoUWe j Xn aXWUe 
apprenant (tuteuré). Dans le cas de la lecture qui nous intéresse ici, le  tutorat est une organisation pédagogique 
qui met en rapport un élève qui maîtrise la lecture avec un autre qui dans cette discipline connaît des difficultés. 

 

b- Avantages du tutorat 

Le tutorat, pratiqué dans une classe ou dans une école, comme une activité de consolidation des acquis des 
élèves en lecture, permet à ceux-ci d¶ : 

- accplpUeU leXU aSSUenWiVVage de la lecWXUe eW de l¶pcUiWXUe; 
- améliorer la participation à la vie pédagogique de la classe; 
- augmenter leur confiance en soi; 
- inVWalleU en eX[ Xn eVSUiW cooSpUaWif eW d¶enWUaide; 
- YaloUiVeU leXU SeUceSWion de l¶pcole; 
- renforcer la qualité des autres apprentissages. 

 

c- Organisation pratique du tutorat   

Le tutorat essentiellement organisé  au CP connaît une grande flexibilité  de gestion que chaque enseignant 
ou équipe enseignante peut privilégier en fonction de sa spécificité ou de sa sensibilité : 

- le tutorat intra-claVVe. Il V¶agiW lj, danV la mrme claVVe de meWWUe en UaSSoUW deV plqYeV TXi mavWUiVenW 
bien leV mpcaniVmeV de la lecWXUe eW d¶aXWUeV TXi connaiVVenW deV difficXlWpV; on SoXUUaiW doXWeU de la 
capacité des jeunes élèves j VoXWeniU leXUV SaiUV, maiV SoXU l¶acTXiViWion de VonV eW mrme de V\llabeV, il 
eVW SUoXYp TX¶ilV en VonW caSableV. 

- le tutorat inter-claVVe conViVWe j meWWUe en UaSSoUW deV plqYeV d¶Xne gUande claVVe (CM oX CE) aYec ceX[ 
du CP. 

Quelle que soit la formule adoptée, des étapes successives doivent être appliquées. 

 

d- Organisation préalable 

Les étapes suivantes sont à respecter : 

� Sensibilisation des élèves 
Le maître (ou les maîtres lorsque le tutorat intéresse plusieurs classes) devra présenter la situation de la classe en 
lecture. Il expliquera les causes et les conséquences de la faiblesse dans cette matière aux élèves et obtiendra 
d¶eX[ la VolXWion aX SUoblqme. Il eVW SUobable TX¶ilV dpboXchenW VXU la VolXWion dX WXWoUaW. En WoXW pWaW de caXVe, 
le maître leuU e[SliciWe le VenV, leV aYanWageV eW l¶oUganiVaWion de ceWWe aSSUoche. 

La Vpance de VenVibiliVaWion V¶pWendUa aX[ SaUenWV d¶plqYeV en gpnpUal eW en SaUWicXlieU j ceX[ deV WXWeXUpV eW deV 
tuteurs. 

 

� Sélection des tuteurés 
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Le maître de la classe considérée pUocqde, j SaUWiU d¶Xne pYalXaWion ciblpe, j la dpWecWion deV plqYeV en difficXlWp 
de lecWXUe. Il V¶agiW eVVenWiellemenW de ceX[ TXi onW deV difficXlWpV de UeconnaiVVance deV VonV, de V\llabaWion, de 
déchiffrage. 

Le maître regroupe les  tuteurés selon la nature de leurs difficultés ou de leurs besoins.  

QX¶il SUaWiTXe le WXWoUaW inWUa oX inWeU claVVe, le mavWUe de la claVVe Ve UpVeUYe leV plqYeV TXi onW de WUqV gUoVVeV 
difficXlWpV donW il V¶occXSeUa dXUanW le WXWoUaW, aSUqV aYoiU donnp deV e[eUciceV de Uenforcement aux autres 
élèves de la classe qui ne sont pas concernés par ce tutorat. 

� Choix des tuteurs 
Les tuteurs sont désignés  parmi les élèves volontaires ayant le profil suivant : 

- sait bien lire ; 
- sait comment aider des élèves en difficulté de lecture à mieux apprendre ; 
- peut se montrer patient avec des élèves en difficulté  de lecture ; 
- eVW SUrW j V¶inYeVWiU SoXU TXe Va SXSille faVVe de UpelV SUogUqV en lecWXUe. 

 
� Constitution des groupes tuteurés/tuteurs 

En fonction des effectifs en présence, on établit des binômes (un tuteuré-un tuteur), ce qui est idéal, des triades 
(deux tuteurés- un tuteur) ou des quartés (trois tuteurés- un tuteur), au maximum. 

Les premiers choix sont laissés aux tuteurés ayant les plus gros besoins (confusion de sons) pour désigner leurs 
tuteurs (ce choix est limité lorsque le tutorat va se transporter au village ou au quartier). 

� Orientation des tuteurs 
L¶enVeignanW de la claVVe aSSX\pe infoUme leV WXWeXUV de ce TXi eVW aWWendX d¶eX[, deV acWiYiWpV TX¶ilV SeXYenW 
mener avec les tuteurés.  

PoXU le SUinciSe, ilV doiYenW pYiWeU de bUXWaliVeU, inVXlWeU, honniU leV WXWeXUpV aX coXUV dX WXWoUaW oX d¶e[igeU 
d¶eX[ Xne TXelconTXe comSenVaWion de TXelTXe naWXUe TXe ce VoiW. 

Il eVW aWWendX d¶eX[ TX¶ilV aidenW leV WXWeXUpV danV le VWUicW UeVSecW de la progression  de la classe dans le 
programme en lecture, à maîtriser les mécanismes de la lecture et de  SoXYoiU comSUendUe ce TX¶ilV liVenW.  

Pour ce faire, les activités ci-aSUqV SeXYenW  rWUe miVeV en °XYUe : 

- révision (lecture et écriture) des mots et sons vus en classe; 
- UeconnaiVVance de VonV danV leV moWV dX liYUe oX pcUiWV VXU l¶aUdoiVe; 
- reconnaissance de sons, syllabes, mots dans des écrits (morceaux de journaux, de carton, etc.) apportés 

par le tuteuré; 
- formation et lecture de syllabes, de mots, de phrases par le tuteuré ; 
- écriture de sons, de syllabes, de mots, de phrases par le tuteuré sous la dictée du tuteur; 
- SUoSoViWion d¶Xn SeWiW e[eUcice TXi SeUmeWWUa de UpYiVeU leV noWionV j la maiVon; 
- etc. 

 
� Matériel requis 

La miVe en °XYUe dX WXWoUaW npcessite un minimum de matériel : un manuel de lecture ; une ardoise et de la 
cUaie; deV pWiTXeWWeV VonV, V\llabeV, moWV; Xn caUneW d¶e[eUciceV ; etc. 

� Lieux et moments du tutorat 
En UaSSel, le WXWoUaW SeXW foncWionneU en claVVe, danV la coXU de l¶pcole (endUoit ombragé et sécurisé), au village 
ou au quartier. 

Il se déroule en classe au cours des  séances de lecture de la classe tuteurée (et de la classe pourvoyeuse des 
tuteurs qui modifie son emploi du temps afin que les tuteurs ne perdent pas dans leurs apprentissages.) 
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� Fréquence et durée de rencontre 
Ces éléments sont déterminés par les praticiens du tutorat. Toutefois, deux rencontres par semaine semblent 
raisonnables pour  produire les  résultats escomptés sans ennuyer les acteurs. 
Quinze à trente minutes SaU Vpance SeXYenW SeUmeWWUe le dpUoXlemenW d¶acWiYiWpV de UempdiaWion. 

� Supervision des groupes 
L¶enVeignanW bpnpficiaiUe dX WXWoUaW Ya coXYUiU leV gUoXSeV de WUaYail SoXU V¶aVVXUeU TX¶il Ve UpaliVe 
effectivement et selon les indications fournies. Ces momenWV YonW pgalemenW SeUmeWWUe j l¶enVeignanW de SUendUe 
deV indiceV SoXU pWa\eU leV UenconWUeV bilan deV plqYeV eW mieX[ oUienWeU leV acWiYiWpV danV le VenV d¶Xn UpVXlWaW  
plus évident. 

� Evaluation  
Le tutorat ne rendra vraiment service au système éducatif que si les principaux acteurs tirent une  certaine 
satisfaction de leurs efforts. Or, la satisfaction viendra surtout de la qualité des résultats, tant quantitatifs que 
TXaliWaWifV, TX¶il aXUa gpnpUpV. MeVXUeU UpgXliqUemenW (Xne foiV SaU moiV) ceV acTXiV demeure donc un passage 
obligp SoXU mainWeniU l¶inWpUrW deV acWeXUV SoXU l¶acWiYiWp.  

Le SUemieU niYeaX d¶pYalXaWion eVW de UeSUendUe leV WeVWV TXi onW VeUYi aX dpSaUW j VplecWionneU eW claVVeU leV 
WXWeXUpV. L¶e[emSle dX Slan d¶amplioUaWion SeUmeW de meVXUeU les écarts dans le pourcentage des élèves en 
réussite de lecture. 

Le Vecond niYeaX eVW la UenconWUe aYec leV WXWeXUpV SoXU d¶Xne SaUW SaUWageU leV UpVXlWaWV de l¶pYalXaWion eW aXVVi 
de SUendUe connaiVVance de leXUV VenWimenWV VXU le dpUoXlemenW de l¶acWiYiWp. LeV difficXlWpV TX¶ilV onW 
rencontrées, leurs attentes, les comportements des tuteurs seront enregistrés et analysés. 

Le WUoiViqme niYeaX de l¶pYalXaWion eVW la UenconWUe deV WXWeXUV. Il V¶agiW ici de V¶infoUmeU VXU leXUV VaWiVfacWionV, 
incertitudes, leurs suggestions pour de meilleurs résultats. 

Toutes les données recueillies au cours de ces évaluations partielles seront analysées et des indications sont 
retenues pour relancer les activités des uns et des autres. 

 

e- Rôle des différents acteurs 

Le succqV dX WXWoUaW eVW WUibXWaiUe de l¶engagemenW deV dpcideXUV, c¶eVW-à-dire des différents responsables de la 
chavne pdXcaWiYe eW de WoXV leV acWeXUV. Voici TXelTXeV SUpcaXWionV TX¶ilV doiYenW SUendUe, chacXn j Von niYeaX, 
pour garantir le succès du tutorat : 

� L¶enseignant(e) des tuteurés 
- faiW SUeXYe d¶objecWiYiWp danV le choi[ eW le UegUoXSemenW deV plqYeV en difficXlWp. PoXU cela, il doiW bien 

préparer les épreuves de sélection; 
- faiW monWUe d¶inWpUrW SoXU leV acWiYiWpV menpeV SaU leV acWeXUV; 
- supervise les activités du tutorat; 
- guide, soutient et encourage les acteurs; 
- pYalXe leV acWiYiWpV miVeV en °XYUe. 

 
� L¶enseignant(e) des tuteurs 

- respecte les engagements pris concernant les horaires et jours de travail : 
- responsabilise, soutient et valorise les tuteurs ; 
- monWUe de l¶inWpUrW SoXU la UpXVViWe de l¶acWiYiWp. 

 
� Les autres enseignant(e)s de l¶école  

- SaUWiciSenW j la miVe en °XYUe de l¶acWiYiWp SoXU pYenWXellemenW inWeUYeniU en caV d¶abVence de 
l¶enVeignanW; 
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- VenVibiliVenW leV aXWUeV plqYeV SoXU TX¶ilV ne dpUangent pas les acteurs ; 
- monWUenW de l¶inWpUrW j l¶acWiYiWp en aidanW j la VXSeUYiVion deV acWeXUV. 

� Les tuteurs 
- exécutent convenablement les consignes données par les enseignants, 
- prennent des initiatives pour développer la compétence de leurs tuteurés; 
- collaboUenW j WoXWeV leV acWionV d¶pYalXaWion deV acWiYiWpV. 

 
� Les tuteurés 

- font des efforts raisonnables pour améliorer leurs compétences en lecture; 
- collaboUenW j WoXWeV leV acWionV d¶pYalXaWion deV acWiYiWpV. 

 
� Le directeur ou la directrice 

- V¶inYeVWiW danV la miVe en °XYUe deV acWiYiWpV en aidanW j leXU SlanificaWion ; 
- aide j la VXUYeillance loUVTX¶il eVW dpchaUgp de coXUV; 
- SaUWiciSe j l¶pYalXaWion deV acWiYiWpV; 
- encourage enseignants, tuteurs et tuteurés. 

 
� Les parents d¶élèves 

- V¶infoUmenW de l¶pYolXWion de l¶acWivité; 
- aSSoUWenW Xn VoXWien j l¶acTXiViWion dX maWpUiel ; 
- encouragent tuteurs et tuteurés. 

 
� Les encadreurs pédagogiques 

- SaUWagenW eW diffXVenW l¶infoUmaWion VXU le WXWoUaW SUaWiTXp danV leV pcoleV de la CEB; 
- valorisent, conseillent, motivent et encouragent les tuteurs, les tuteurés et les maîtres; 
- participent à la sensibilisation des AME/APE. 
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f- Fiche technique : Pratique du tutorat 

Démarche 
Activités d¶enseignement / apprentissage 

Observations 
Activités de l¶enseignant(e) Activités des apprenant(e)s 

Rappel /révision L¶enVeignanW(e) pose des questions collectives sur la notion 
précédente et ou les pré- requis (j l¶oUal eW j l¶pcUiW) 

Chaque apprenant(e) oX l¶apprenant(e) interrogé  
répond aux questions posées 
Les apprenant(e)s se soutiennent si possible  

Renforcer les acquis des apprenant(e)s.  

Motivation  Sensibilisation des apprenant(e)s : l¶enVeignanW(e) donne le 
VenV, leV aYanWageV de l¶oUganiVaWion dX WXWoUaW  

Les apprenant(e)s écoutent et décident de 
V¶enWUaideU 

Elle est nécessaire surtout au premier moment 

Déroulement de la 
leçon 

Choix des tuteurés 
A SaUWiU d¶Xne pYalXaWion danV Xne diVciSline donnpe, dpWecWeU leV 
EDA : sélection des tuteurés, 

Le responsable du groupe identifie et communique 
les EDA de son groupe 

L¶enVeignanW(e) peut prendre à sa charge les apprenant(e)s ayant 
de gUoVVeV difficXlWpV d¶aVVimilaWion deV noWionV dX joXU.  

Choix des tuteurs 
Il désigne un tuteur pour chaque tuteuré ou permet à chaque 
tuteuré de choisir son tuteur. 

Chaque tuteuré choisit son tuteur 
 

Le tuteur doit avoir des capacités nécessaires pour encadrer un 
tuteuré (profil souhaité) 

Le tuteur doit avoir des capacités nécessaires pour encadrer un 
tuteuré (profil souhaité) 

Les tuteurs et les tuteurés se retrouvent L¶idpal VeUaiW Xn WXWeXUp SoXU chaTXe WXWeXU 

Orientations des tuteurs 
L¶enVeignanW(e) rappelle aux tuteurs  leurs rôles et leur donne des 
consignes. 

Les tuteurs écoutent attentivement. 
IlV SoVenW deV TXeVWionV d¶pclaiUciVVemenW Vi beVoin. 

Les consignes doivent être claires et précises 
 

Lieu et durée du tutorat 
d) L¶enVeignanW(e) leur indique le lieu et la durée du tutorat (hors 
de la classe, dans la classe, sous les arbres) pour le travail 
d¶enWUaide. 

Les différents groupes rejoignent le lieu indiqué 
SoXU  e[pcXWeU l¶acWiYiWp. 

La durée sera déterminée  en tenant compte du temps de 
déplacement  des groupes  

Supervision des groupes 
e) L¶enVeignanW(e) supervise et contrôle les activités du tutorat et 
apporte les correctifs nécessaires. 

Les apprenant(e)s travaillent en respectant les 
consignes 

Veiller à avoir tous les groupes dans  son champ de vision 

Contrôle des acquis 
g) L¶enVeignanW(e) pYalXe leV WXWeXUpV SoXU aSSUpcieU l¶aide 
apport 

ChaTXe WXWeXU Uend comSWe de l¶acWiYiWp menpe aYec 
son / ses / tuteuré(s) 

Il peut organiser après une séance de soutien aux tuteurés ayant 
de gUoVVeV difficXlWpV d¶aVVimilaWion deV noWionV dX joXU. 

Métacognition/ 
Utilité de 
l¶apprentissage 

L¶enVeignanW(e) demande aux apprenant(e)s de diUe ce TX¶ilV onW 
aSSUiV, commenW ilV onW aSSUiV eW TX¶eVW-ce TX¶ilV comSWenW en 
faire ? 
Il faiW UeVVoUWiU leV noWionV pWXdipeV eW l¶inWpUrW de leXU acTXiViWion 

Ils répondent aux questions. L¶enVeignanW(e) encourage les apprenant(e)s j V¶e[SUimeU  

Evaluation L¶enVeignanW(e) mesure régulièrement les acquis du tutorat, 
échange avec les tuteurés puis les tuteurs  sur la fonctionnalité 
pour des prises de décision. 

Tuteurs et tuteurés  rendent compte des activités. Ce sont des évaluations périodiques du fonctionnement global du 
tutorat. Les rencontres se font avec les tuteurs puis avec les 
tuteurés et ou tuteurs et tuteurés. 

NB : -Utiliser régulièrement des renforcements positifs pour encourager les tuteurs et les tuteurés. 
-DanV le caV dX WXWoUaW inWeUclaVVe, le mavWUe V¶oUganiVe aYec la claVVe WXWUice SoXU WUoXYeU Xn WemSV SoXU leV acWiYiWpV de soutien 
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2.2.2.8. L¶approche pédagogique intégratrice 
La nouvelle approche dénommée « Approche Pédagogique intégratrice (API) » est construite sur les acquis de 
la Ppdagogie PaU ObjecWif (PPO) WoXW en V¶oXYUanW aX[  e[SpUienceV UpXVVieV danV le domaine des sciences de 
l¶pdXcaWion noWammenW l¶ASEI-PDSI, la Ppdagogie dX Te[We (PDT) eW l¶ASSUoche SaU leV ComSpWenceV (APC). 
Les fondements théoriques (épistémologiques) de cette nouvelle approche reposent sur le socioconstructivisme 
eW le SaUadigme de l¶aSSUenWiVVage. Le VocioconVWUXcWiYiVme UpfqUe j la conVWUXcWion deV VaYoiUV che] l¶aSSUenanW 
aYec leV aXWUeV eW aYec Von enYiUonnemenW. CeWWe aSSUoche SUiYilpgie l¶acWiYiWp fpconde de l¶aSSUenanW eW le ViWXe 
aX c°XU dX SUoceVVXV d¶enVeignemenW / aSSUenWiVVage.  

 
L¶API SeUmeW le dpYeloSSemenW deV caSaciWpV eW deV comSpWenceV j WUaYeUV :   

x Xn changemenW danV la maniqUe de foUmXleU leV objecWifV d¶aSSUenWiVVage TXi doiYenW rWUe cenWUpV VXU 
l¶aSSUenanW WoXW en dpWeUminanW leV connaiVVanceV eW leV habileWpV (caSaciWpV) à développer, 

x la structuration des contenus en lien avec les champs disciplinaires ; 
x La cohérence entre les objectifs spécifiques, les  pratiques pédagogiques, le  matériel, les contenus et 

leV SUaWiTXeV de UpfpUence inVWiWXWionnelle d¶Xne SaUW, eW d¶aXWUe part, entre les  objectifs, les pratiques de 
UpfpUenceV localeV eW leV modaliWpV d¶pYalXaWion. 

Il V¶agiUa de SaUWiU dX SUofil de VoUWie de l¶aSSUenanW eW leV UpfpUenWielV de caSaciWpV aX[ diffpUenWV niYeaX[ dX 
c\cle de l¶pdXcaWion de baVe. 

Elle se fonde sur les principes suivants : 
- le principe de l¶éclectisme didactique qui consiste en une ouverture à toutes les approches 

SpdagogiTXeV conWUibXanW j l¶efficaciWp de l¶enVeignemenW/aSSUenWiVVage ; 
- le principe de la centration sur l¶apprenant qui le responsabiliVe daYanWage eW le Slace aX c°XU dX 

SUoceVVXV d¶enVeignemenW/aSSUenWiVVage ; 
- le principe de rationalisation qui consiste en une utilisation efficiente et efficace des moyens 

appropriés pour atteindre les objectifs ;  
- le principe d¶équité qui consiste en la VaWiVfacWion aX VoXci d¶accoUdeU j WoXV leV enfanWV, VanV 

diVWincWion, leXU dUoiW j l¶pdXcaWion notamment par la prise en compte des enfants à besoins spécifiques 
(enfanWV en ViWXaWion de handicaS, enfanWV danV la UXe, enfanWV eW SeUVonneV YXlnpUableV«) ; 

- le principe d¶éducabilité TXi UeSoVe VXU l¶h\SoWhqVe Velon laTXelle WoXV leV aSSUenanWV deYUaienW rWUe 
caSableV d¶acTXpUiU leV noWionV enVeignpeV j l¶pcole, SoXU aXWanW TXe leV condiWionV d¶enVeignemenW 
VoienW oSWimaleV SoXU chacXn d¶eX[ ; 

- le principe de contextualisation dX SUoceVVXV d¶enVeignemenW/aSSUenWiVVage qui consiste en la prise en 
comSWe deV UpaliWpV SUocheV dX YpcX TXoWidien de l¶aSSUenanW ;  

- le principe de lier théorie et pratique TXi conViVWe en l¶pWabliVVemenW de lienV foncWionnelV enWUe les 
savoirs théoriques et pratiques. 
 

2.2.2.9. Les méthodes appliquées en EmP 
DeSXiV 1995 fXW inWUodXiWe danV l¶enVeignemenW SUimaiUe aX BXUkina FaVo, l¶EdXcaWion en maWiqUe de PoSXlaWion 
(EmP). PoXU l¶enVeignemenW deV WhpmaWiTXeV UelaWiYeV j l¶EmP, deV mpWhodes spécifiques ont été définies pour 
tenir compte de son caractère interdisciplinaire. 

Au nombre de celles-ci, nous retenons : la méthode de résolution de problèmes (MRP) et la méthode de 
clarification des valeurs (MCV). Elles peuvent être classées parmi les méthodes nouvelles. 

 

a- La Méthode de résolution des problèmes 

Souvent appelée méthode de découverte, méthode heuristique ou méthode scientifique, la méthode de résolution 
deV SUoblqmeV eVW Xne mpWhode d¶enVeignemenW TXi V¶inVSiUe de la dpmaUche Vcientifique et vise à faire de 
l¶aSSUenanW l¶acWeXU SUinciSal de l¶acTXiViWion de VeV connaiVVanceV. Elle adoSWe la dpmaUche VXiYanWe : 
x la définition du problème : cerner bien le contour de la question, 
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x la foUmXlaWion deV h\SoWhqVeV oX ShaVe d¶anWiciSaWion dX « solutionnement » du problème, 
x la collecte des données en rapport avec les hypothèses formulées qui exigent une expérimentation, 
x la ShaVe de YpUificaWion deV h\SoWhqVeV TXi eVW Xne ShaVe d¶anal\Ve deV h\SoWhqVeV, 
x la formulation de la conclusion faite du problème résolu, 
x la SUoSoViWion de gpnpUaliVaWion oX Xne UecheUche d¶aSSlicaWion deV conclXVionV WiUpeV. 
CeWWe mpWhode conYienW VXUWoXW j la UecheUche de VolXWionV danV le domaine cogniWif o� elle condXiW l¶plqYe j 
développer des savoirs et des savoir-faire beaucoup plus rationnels. 

 

b- La méthode de clarification des valeurs 

La mpWhode de claUificaWion deV YaleXUV eVW Xne maniqUe d¶enVeigneU TXi SeUmeW aX[ plqYeV de Ve UendUe comSWe 
du degré de relations qui existent entre un problème et leurs propres sentiments, attitudes et comportements. Ici, 
le savoir-être est fortement sollicité. 
La démarche de la méthode de clarification des valeurs comprend sept (7) étapes regroupées en trois (3) 
catégories suivantes : 

Catégories Etapes 
1) Choix a) Choix libre 

b) Choix entre plusieurs alternatives 
c) Choi[ moWiYp, c¶eVW-à-dire avoir pensé aux conséquences de chaque alternative 

2) Degré 
d¶attachement 

d) Satisfaction dans le choix 
e) Affirmation publique du choix 

3) Actions f) Actions consécutives aux choix 
g) E[WenVion deV acWionV j d¶autres situations de vie 

 

Conclusion 
Le choix de la méthode est indispensable dans toute activité. Pour former des personnes morales, des esprits 
libUeV, deV caUacWqUeV dUoiWV eW feUmeV VanV abdiTXeU ce TXi faiW la YaleXU moUale de l¶homme, il noXV faXW 
privilégier les méthodes actives.  

Cependant la méthode ne vaut que ce que vaut le maître. Aussi, aucune méthode à elle seule ne pourrait être 
strictement conseillée. Il appartiendra donc aux maîtres de les adapter aux circonstances et aux situations- 
classes. Il faut se garder de considérer chacune de ces méthodes comme définissant une pratique réelle. Nos 
dénominations correspondent à des aspects particuliers, à des façons de faire prédominantes. Elles permettent de 
Ve UendUe comSWe de ce TXe l¶on faiW, de la Yoie danV laTXelle on V¶engage. 

Post-test 
1- LaTXelle deV deX[ gUandeV  mpWhodeV d¶enVeignemenW XWiliVe]-YoXV danV Xne claVVe de l¶pcole 

primaire ? Donnez les raisons de votre choix. 

2- CiWe TXaWUe mpWhodeV WUadiWionnelleV eW deX[ mpWhodeV modeUneV d¶enseignement 

Réponses aux questions du post-test 
1- Il faXW SUiYilpgieU leV mpWhodeV noXYelleV aXWanW TXe faiUe Ve SeXW. PaU leV mpWhodeV noXYelleV, l¶plqYe 

apprend lui- même à son propre rythme. Ces méthodes (travaux de groupe, enquêtes, etc.) valorisent 
l¶aSSUenanW. CeSendanW SoXU ceUWaineV diVciSlineV comme l¶hiVWoiUe, la gpogUaShie eW danV deV leoonV 
spécifiques, les méthodes traditionnelles (expositives, interrogation de restitution) conviennent mieux. 

2- QXaWUe mpWhodeV WUadiWionnelleV d¶enVeignemenW : la mnémotechnie, la méthode dogmatique, la méthode 
interrogative et la méthode déductive. 
DeX[ mpWhodeV noXYelleV d¶enVeignemenW : la méthode attrayante, la méthode intuitive 


